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état : Henri Detailleur. Daniel I.eveuede. 
LesaaTre. » t « r Bernard. Ken* Del-

Noèl Dubus, Achille Beudaert. Albert 
rigny. Jules IMiforest. HeorkDesrumeanT, 

Javben Ceeketem, Henri j . e eWoi . Jules 
•Vante, Maurice Caillier. Victor Uamarez. Le
s t s * Ueavrille, Cbark» I sevrai-le. Maurice Ihi-
mont. Oscar Flenrquin.' .Iules I.iaxrp. .Mi>ï»f 
Letrwsrier, Paul Msrnuillv et Julien Plearet. 

A HEM -
L E S R E M E R C I E M C N T S 

D B S R E P U B L I C A I N S D E M O C R A T E S 

Ueai l tépa-dicain» démocrates adressent !••-
te—)l 'as î insnts «trivant*: 

I n HpaWirains démucrstrs remercient 1rs 
{ • • M H B M qui leur ont accordé leur* suffra-
flèa. 11 eot suffi d'un déplacement de moins de 
4b voix poar assurer la victoire. Nim* potirons 
• t r* tiers de ta résultai. 

La bto" socialiste et cominuuiste a trioiunlic. 
A n s républicain*. M a i disons : Travaillons, or-

•notîs pour la ïïéfflocratie, par la Képu-
daa« l'ordre. 

A MOUVAUX 
L E S R E M E R C I E M E N T S 

O E S C A N D I D A T S R E P U B L I C A I N S 

Le„ candidate républii a i u s de M o u v a n t . 
é h t s d i m a n c h e . adres*eut A leurs I k l t a W I 
tSk remeretea i«nts s u i v a n t s ; 

Chers concitoyen-, 
Merci de tout cœur a ceux qui. ave.- ietu- ilé-

«esseaseot. noua ont apporté leurs snlsÉsse*. 
Kons ton» avons promis .le travailler dans 

i ordre, la paix et la itisti e. Tous nos efforts 
tendront à remplir notre mandat au mieux des 
xaaérats que vous lions avrr. eâaaWs, 

(sAmptet sur notre dévouement er notre en
tière jrratitnde. 

Vos « a s . 

A BON DU ES 
L E S R B M Q R C I B M E N T S 

D E LTJMION R E P U B L I C A I N E 
L M cand idat s sic l'Union Hépublicaine de 

l l o a d u e s adresaent a u x é lecteurs les rcuici -
c à e n e a t a s u i v a n t s : 

- Cbers cou'iio.ven-. 
I.a lutta est terminée: aaaa remercions de 

tout cosar tous ceux qni. avaa leur dévouement, 
nous «rat apporté leurs suffrages. 

Noua roua avons prouii- de taire de la bonne 
administration dans l'union et la concorde. 

"Noua ne ravivas pins connaître d'adversaires 
IJI Mairie doit être et sera la maison aajaaaaasl : 
nous y recevrons tous nos administrés a\e< la 
même bonne «race r | le nièuu* désir tic ieirr être 
actV. 
j.r> r—aaUlars : Léaa Desaoaaets, l'asiatic l é s 

inant»*'. Victor Biaufluurt. Henri t'répel. J.-B. 
• repei. l'aul Dcjboimots, ('.trille Deataaip», 
Albert i'eaurmon, Joaepk d'tleapel. Louis Du-
laortier. Puni Duthoit. Carlos Florin. Achille 
HatajlfT Jules- Hespel, Emile Honoré. Vlaiile 
l.aaacbi'. Montagne Louis. Henry Plaioust . 
Knrène. Hamsin, AIU.IIMI Six, tfu«tave Si):-
mont. 

Dans l'attenta d'une réaonaa que non* von-
aaaa. pour diasaia atrirT vaailta aftéer aos aala-

tatioaa tmifiaaaaali». 
La C««t té 4m araaaa tm travail. 

Kl voil» ! l i a a t f r x o e n t «jtie la parti aoeia-
Uate f a i t u n * politstsM DaMaste à l a c l a i s e 
ouvrière, m a i s roaaeat ira iaat quand mêsae A 
accepter ht col laborat ion o> aea repréaen-
tants , pour la dé féaae d e s tatéréts d e c e t t e 
même c lasse onrrlere. Comprenne <iul pourra. 

Ou plutôt, l'on comprend très bien. L e s 
communis t e s , pour conge i rer leur g*tcau, 
son t prêta t tout, m ê m e a la i sser que lques 
mtéftes rie ce gâteau t ceux qui consent i 
raient à leur s e r t i r de tremplin. On n'est f a s * 
plus irénéreux. 

Mais les soc ia l i s tes seront - i l s .«1 joyeux , de 
It proposition c o m m u n i s t e . Nous en doutons 
fort. Kt puis accepteront- i l s le ion de ce 
fac iunj i u e ' p o u r notre pari , nous trouvons 
te inté d'un pau d' insolence? 

Quoi qu'il adv ienne , jiotig «omines fran-
quil les . Les é lecteurs hal luinois , nni déjà di
manche ont montré le dégoût e u e leur inepire 
la dictature communutte . feront l'effort n é 
cessaire pour débarrasser leur Tille des 
apétre» de la ha ine et de la v io lence . 

E l eu p lus f r a n d nombre, il.* voteront le 
10 mai ponr les cand idat s de la l i s te d'Union 
Républ icaine , aaaj e u x . sauront travai l ler a u 
réel bien-être des trrvai l leur*, dans l'ordre, 
la concorde et la pa ix . 

A PARIS 

A HALLUIN 
Le deaarrai d e s c a m m u n i s t e s 

Los résultats du scrutin ne dUaUteke •"» 
Jatf lo désarroi dans le rl*a des i o m m u u i s t c s 
hal lu inois . Baoi nui ctaicnl aaaarea il'un 
tr iomphe facile doivent iin.iouid'liui eu ra
b a t t r e ; lu ineniablcujcnt . i l- soni mis vn 
bal lotMKC *l contraints de meudier le* tnf-
t'raxes de I T U S «iiil. il y • o-uclques jours, 
n'étaient pour eux ijue des na i trc» . des rat». 
dus , des m e u t c i u s , é e l •STSta é* f"d ieux 
pairoual . 

Vuiel. en cffel. la l i l t f r iaaur l e ' luoui* 
or ig inale , quo les i naamnataffi v ieunent 
dadressier à la section .socialiste: 

Citoyen tacritaira de la Section socialiste 
d'HaUuiu, 

La victoire au deuxième tour >u: la réaction 
,e«t certaine, mais nous la vvafvaM acctsaaaae. Il 
faut qu'A tour jamais le Bloe national soit vaintu 
a Halhiin. 

I.a concentration (ie- forces onvrières est 
iwliapenaable. .Nous devons prouver a*M le parti 
s»ciaJi»te auquel vous nppartener. faisait une poli-
tura* aéfaate â la rataa* ouvrière et montrer que 
vos chafs avaient vulé l'imaot sur les salaires, les 

redits d e . la aaarr», les tond- «arrêta et 
n'avaient rien fait pour combattre la réaction 
uni relève la tête el nons menace du fascisme 
assassin I w i . Néanmoins, pour barrer la route 
an fascisme, nous vous proposons le front uni
que et nous vous offrons irui- candidat- ponr 

ensemble au Casasfil municipal le bon 

oui aejepterer 

L'attitude des communistes 
Voici laa déc is ions pr ises pour la région 

paris ienne par le l 'arti c o m m u n i s t e : 
ATTITUDE VIS-A-VIS DES ELECTEURS 

T truand nous srrivons après le Cartel des 
gauches, nous retirons notre candidat ou notre 
liste. 

Nous menons la campagne de balluttaee con
tre le Bloc national en dénonçant aussi le- illu
sions du Cartel. 

Nous disons aux ouvriers : 
« V o u s voulea fsire l'expérience du Cartel. 

Faites. La Cartel trahira vos intérêts. Le P.C. 
demeure pour vous'grouper lorsque vous serra 
désillusionnés, i 

2" Quand nous arrivons avant le Cartel, nous 
maintenons notre candidat: 

>• Kn aucun cas. il n'y aura liste commune du 
Cartel et des communistes; 

4* Quand nous serons en présence d'une liste 
purement socialiste, nous proposerons, que nous 
soyons avant ou après les socialistes, nne liste 
commune proportionnellement aux résultats du 
premier tour. 

Si les socialistes refusent, lorsque nous som
mes en avant par rapport aux socialistes, nous 
maintenons notre liste. 

Si. an eontraire. nous sommes en arrière, noui 
retirons notre candidat. 

.Mais, dans tous les cas. nous participons i la 
raaaaaaaH en dénonçant les illusions socialistes 
et en rappelant que le Parti groupera les désillu
sionnés pour la lutte contre le capitalisme. 

«<• Tous les cas non prévus, toutes le» situa
tions exceptionnelles, seront examinés et réso
lus eu accord avec le» rayon» intéressés, le 
bureau de la région parisienne et le bureau poli-
tl'IUe. 

E | le Coruitc rentrai du Part i commnni.ste 
déclare d a n s 1» H u m a n i t é .> • 

« Cet dans c e t esprit oue le l 'ar l i , se refu
sa nt a entrer dans le Cartel des g a u c h e s et 
i l'aire l i s te c o m m u n e a v e c lui approuve 
p le inement lea déc i s ions de la région pari
s i enne e t décide de les général iser à toute 
la France . 

Les candidats à Par i s 
de la s Ligue républ icaine nat iona le » 
Parât, 0 mai . — La U S / M républicaine na

tionale v ient d'arrêter la l iste de ses candt-

o a t s pour le si îu t iu de ba l lo t tage du l u mai , 
a Par is . U s sont au nombre de 1 2 . 

D'une maplêre généra le , c'est lé" candidat 
républicain rrtrt a obtenu l e jrtn» grand n o m 
bre de vorx. qui a é té dés igné c o m m e e a u -
didat de la L igue républ icaine nat ionale . La 
Ligne e n g a g e s e s a d h é r e n t s et s e s a m i s il 
voter eu m a s s e pour ces candidat s . 

U n e d isc ip l ine sévère, dit-el le , est ind i s 
pensable . 11 faut faire abstract ion de toute 
préféreaes personnel le et • • l i a i leur liiuua-
phc. l 'as d'abstentionsi! 

nonce, qu'e l le n e ae « p r é s e n t e r a p a s a u 
acratin d u 1 0 m a l « o u r hM S s i è g e s en ballot
t a g e . Las d e n x l i s t e s du Cartel d e s gauches 
« t d o B l o c ouvrier « t p a y s a n resteront donc-
seules e n présence, A l 'heure actue l le . 
o o E L E C T E U R S , »» C A N D I D A T S 

A S A V r O N I B S . P R E S D E B E A I VAIS 

Le record d u nombre «la candidatures , par 
rapport au nombre d'é lecteurs , appart ient , 
vra i semblab lement , a l a pet i te c o m m u n e de 
Sav lgn ie s . prea de Baanva i s . Jl n'y a 1* qoe 
90 é lec teurs qui a v a i e n t à répartir leurs «uf. 
f r a s e s , au scrutin du ù' mai . sur OS candidats . 
Le dépoui l l ement a é t é des plu» laborieux. ] | 
A fa l lu m e t t r e une ral longe au procès-verbnl 
portant r e t r n s o m e n t des vo te s . 

L a c o m m u n e compte n é a n m o i n s euss] é lus . 
Il y a c inq bal lo t tages . On saper*) '_«ue d iman
che prochain l e s d é s i s t e m e n t s réduiront le 
nombre de ces mul t ip les candidatures . t> 

L E S I N C I D E N T S S A N G L A N T S 
C O N T I N U E N T A ORAN 

Les i n c i d e n t s c o n s é c u t i f s a u x résul tats des 
é l e c t i o n s munic ipa le s s e «ont cont inués la 
s u i t dernière e t aujourd'hui . P e n d a n t la nuit, 
une bagarre entre indigènes et Israél ites a 
é t é v i t e réprimée par la gendarmer ie a. che
val . Au cours de la journée des f e m m e s ont 
parcouru la vi l le , su iv ies d'une foule de ma
n i f e s t a n t s . 

D e s bagarres se sont produites et des coupH 

do r e r o l r e r ont é t é t irés . Il y a Quelques 
b l e s sé s , d o n t une f e m m e as sez g r a v e m e n t 
a t te in te . D e s m e s u r e s d'ordre d e s plus sé
vères ont é té prises . D e s troupes s ta t ionnent 
sur tous l e s po ints de la vil le . 

A AMIENS 
L a Proport ionnel le e s t refusée 

La l i s te Républ icain des In térê t s munici
paux d 'Amiens a v a i t proposé la Proport ion
nel le a u x a u t r e s part is pour l e s é lec t ions mu
nic ipa les . Cewx-ei o n t re fuse l a proposi t ion. 

• » 

U préièvtiMnt sir It capital 
Les soc ia l i s t e s répètent que leur projet 

(Va pr<ilèvement sur l e cap i ta l comporterai t 
d e nombreux d é g r è v e m e n t s . 

Nous répétons <iue l e s proje t s pour période 
é lectorale p e u v e n t dire tout c e (ju'ils veulent . 
M a i s le projet <fue 51. Bluui , che f du Part i 
soc ia l i s te par lementa ire soumet ta i t A M, l l e i -
l i o t le - 3 m a r s ne cont i en t rien de cela . 

T o u t c e qu'il d i t e n mat i ère do d é g r è v e 
m e n t , nous l 'avons déjà reproduit ; nous le 
r a p p e l o n s : 

Itien enteudu. pour les fonds de commerce 
comme pour les propriété foncières, des abat
tements et d is exonérations à la base seraient 
prévus. 

DAMS LES AUTRES DEPARTEMENTS 

cosaaat. 
Nous sommes persuadés une v 

avec joie ( ! ) notre proposition. 

A BORDEALX, LES CARTELLISTES ET 
COMMUNISTES RESTERONT SEULS 
EN PRESENCE POUR LE BALLOTTAQE 
Bordeaux, li mai . — A la su i te des é lec

t ions munic ipa les de d i m a n c h e dernier qui 
ont donné lu major i t é i la l i s te du Cartel dés 
gauches , la munic ipa l i té sortante , d a n s « a e 
lettre adressés aux é lecteurs bordelais , an -

Là FITE DE JEANNE D'ARC 
A PARIS 

Les groupes d 'Act ion frança i se main t i ennent 
l eurs cor tèges , ma lgré l ' interdict ion officielle 

d u *ait tjtst le gouvernement a interdit 
toute man i f e s ta t ion l e 1 0 mai , juiir île k 
f ê te nat iona le «le J e a n n e d'Arc. 

Mais l e s groupes d'Action frança i se ont 
déc idé de pas ser outre à l ' interdict ion offi
c i e l l e e t d'organiser c o m m e de c o u t u m e leurs 
c o r t è g e s : 

Si nous nous soumettions à l'interdiction à ta 
fois illégale et initiue, dit leur appel, si nous ne 
maintenions pas formellement cette année le 
cortège traditionnelle de Jeanne d'Are, nous ne 
le reverrions plus. Kt lions verrions bien vite 
disparaître avec lui ce qui resterait de cette fata 
nationale dont le cortège a ete le principe en 
même temps qu'il eu était le plus bel ornement. 

Nous attendons ipie tous les iroupes de i>a-
triotes, imitant les « camarades de combat », re
lèvent avec nous le défi odieux qui est porté ù 
leur droit et A leur patriotisme. I. s'agit pour 
eux non seulement de sauver l'existence de ce 
cortège et de la-Jète pour Varoeir. mai» .d'en 
sauvegarder «n>»; e earai tè-e largement natio
nal en ne laissant pu- la seule Action fran
çaise risquer quelque eliuse pour la cause tle 
Jeanne d'Are. 

Quant a nous, eooiine raaaae année nous don
nons rendez-vous A nos amis et ft tous le- pa
triote» parisiens pour le jour a> la tête natio
nale: Dinianihe prochain 10 niai. A 10 heures du 
matin, place Saint-Augustin. , lo i l le cortège Ira. 
ùitionne! ira parier ses couronnes et ses gerbe» 
de rieurs blanches aux statues de la sainte de la 
p.iti 

BANQUET MACABRE 
M. Wil l iam K. Mallicr. de Mi'uueapolis 

t E t a t s - U n i s i. a v a i t invité un de se» a m i s à 
dîner. Celui-c i arriva en retard e t . entrant 
d a n s la sal le A manger , fut frappé de l 'att i
tude inso l i te d e s conv ives . Il eut b ientôt l 'ex
pl icat ion du l a i t : deux des conv ives é ta ient 
m o r t s e t un tro is ième agoni sa i t . Il y avai t 
sur la table une boutei l le de w h i s k y à moitié 
Vide. 

1w saa M i l 
tW vaiar aa HrHm 

B B arapta fila I 
Bucares t , 6 m a i . — U n d r a m e d e s plus 

impressionnants! v ient de s e dérouler d a n s 
une c o m m u n e vois ine de C o n s t a n t e s . 

Un n l s da pêcheurs , parti depuis l 'âge de 
8 a n s en Amérique , é ta i t revenu après u n 
séjour de dix-huit a n n é e s , possesseur d'une 
cer t s ine fortune. Pour surprendre s e s pa
rents , il se d i t ê tre un é tranger qui a v a i t 
connu leur fils et il montra u n e sacoche où 
il avai t e n f e r m é sa fortune . 

On l ' invita à manger , on lui offrit une 
chambre pour ,v passer la nuit . La ujerc, 
lorsque U' voyageur fut couché, insista au
près de .son mari pour qu'il Je luàt . afin de 
s'emparer de l ' argent ; m a i s celui-ci refusa 
et quit ta m ê m e la mai son . Auss i tôt son dé
part, la f e m m e s'arma d'une hache et péné
tra dans la chambre oit dormait le j eune 
h o m m e . El le se je ta sur lui e t lui fendi t 
le crâne. 

Enrte temps, la père a v a i t appris dans le 
vi l lage que cet « .ranger éta i t son fils, et 
tout j o y e u x , i l revenait A la ma i son , où sa 
f e m m a l 'accuei l l i t e n d i s a n t : « J e l'ai tué . >, 

Le vère poussa un cri e t s 'abatt i t à terre. 
I l é t s i t d e v e n u fou. 

I J I mère, de son côté , prise de remords, 
voulait se suicider. On l'en e m p ê c h a e t on la 
conduis i t a la maison d'arrêt. 

On a trouvé sur l e cadavre 3 0 . 0 0 0 dollars. 
I / irapress ion causée par ce cr ime a été 

considérable dans tout le p a y s . 

- • — 
L E R E T O U R D E M. T R O T Z K Y 

Moscou. 6 mal . — M. Trotaky arrivera 
jeiffli à Moscou. 

•*>• e» 

Un chent nocturne 
dévalise un chauffeur de taxi 

à Alfortville 
Paris? ti mai . — La nuit , un chauffent', 

M. Charles B idaud. a e t * v ic t ime d 'une 
agress ion . M. Bidaud, qui vena i t de prendre 
son travail à minui t , é ta i t hélé par un indi
vidu paraissant â g é de J o A u'5 a n s . as l i s » I l 
rasé, vêtu d'un complet gris . 

Le c l ient lui demanda de le conduire quai 
Blanqui . A Alfortvi l le . Arrivé vers le mil ieu 
du quai Blanqui . l 'Individu sortit mi revolver 
e t tira s'ir le chauffeur qui fut a t te int au c ô t é 
gauche de la tête . Le mal fa i teur se je ta sui
te chauffeur, le terrassa c t , toujours suus !a 
menace du revolver, se fit. remettre deux 
por le feu i l Ies : l'un, contenant tous les papiers 
ti, M. Charles Bidaud. l a n t r e . une s o m m e de 
U f u m e s . Il prit ensu i te la fuite . On le re
cherche. 

Il blaaaliinw at tomba foudroyé ! 
On fait beaucoup de Injiit autour de la mort 

de M. lleorjies Whalc . président de FAssaeis-
t iou de la pre-se rationaliste, survenue hier, au 
cours d'un banquet, Uaus des circonstauce-
tiagiqties. 

Par laui . à la lin ù\i dinar dnaitâ par la 
pressa rationaliste, |f. ( i e o i y c Wbale attaqua 
assez vivement la reli-rion. Jl liét-lara ironique
ment : « Att irons le plus s i a n d nombre de nos 
cone i to \ t i i s qui veillent .s'enrôler dans les 
îiin.çs de l'Kgli.se. 11» forment moins du s e p 
t ième île notre population et pourtant ils ont 
l' impudence de prétendre qu'ils t o n n e n t l'élite 
nationale. Mauireons el' buvons, car demain 
nous serons morts. >i 

E u prononçant tes paroles, M. Çleorge 
Whale s'asTaiasa et mourut subitement. 

a » 

Le plus grand carillon du monde 
Il comporte cent trente-trois c loches 

et pèse c laquante tonnes 

l .uudres. 0 mai. — Ori v i ent d'achever . 
dans une fonderie de c loches de Cvoydon. le 
carillon le plus important du monde ent ier . 
C e s . une donation de J. I> Hockatal lcr ju
nior à l 'égl ise bapt i s ie de I'ark «Tenue, . a 
S e w Y e a f c , en souvenir de sa mère. Le ca 
rillon se compose de cent trente- trois el"-
ches cl le bourdon pese h lui seul plus do 
:i tonnes . Le poids total e»t de M tonnes et 
celui des ba t tau t s e s t A peu près le m ê m e . 

Il a fal lu construire un campani l e spécial 
pour recevoir un pareil poids. Le carillonnent-
de la cathédrale de Mal ines . M. L e n y n . est 
venu spéc ia lement de Belg ique pour donner 
uu premier récital. 

l u e fois l ' instal lation terminée A N e w -
York, c'est uu autre art i s te belge . M. Anton 
Iircss. de la eathdralc d'Anvers, qui remplira 
les fonct ions de cari l lonne r. 

de 

Les déserteurs amnistié» 
ne toucheront pas 

primes de démonilis«Uion 
Paris , 6 mai. — I * min i s tère d e s P e n 

s ions communique la n o t e s u i v a n t e : 
Divers iouraanx ont rspro-tnlt S»»» in.oruttioa 

d'»i>r»» luru»)!. le» déasrUun iinlelUa tonakarafeat 
chaeu a.200 fnnrs 4s primas f 4SS»biHftt!oa «t «a 
p*rnle. T., Mini.tre 0V1 PsnsioBn renouvelle le ««menti 
« j » donne s cette Information le 1S avril dernier. I/S 
lei d'snioialie n'a pn, en aucune façon, rouvrir i i x 
deiertenr», le droit an paiement de eei primes. 

s » 

L'antiquaire était un cambrioleur 
Inculpé de onze vo l s 

dont le montant s 'élève à d e u x mi l l ions 
il e s t arrêté 

Bordeaux. | mai . — La brigade mobi le 
v ient de procéder à l 'arrestation d'un jeune 
homme. E m m a n u e l Renaire, n é le 9 février 
1 9 0 0 , A Fontenay- l e -Oomto et demeuraut 
à K o y a n . 

Henaire. qui disait exercer la profession 
d'antiquaire é ta i t en réal i té un audacieux 
cambrioleur qui opéra à Niort, a ï ' o n t e n a y -
le-Comte . à Ro.van, et à Sa int -Jean Uangely-

Ileuaire opérait seul . II déposa i t l es objets 
volés soi t A R o y a n , soi t à Xiort. 

Le m o n t a n t des vo l s a t t e in t deux mi l l ions . 
Au m o m e n t de son arrestat ion, Renaire 

s a p p t è t a i r A livrer A Taris de nombreux'meu
bles de s ty l e . 

La plupart des objets volés ont é té retrou
ves . 

Renaire, qui est l 'auteur de onre cambrio
lages a v o u é s e t d'une t e n t a t i v e de cambrio
lage , fa i t l 'objet d'un mandat d'amener du 
Parquet de Sa int -Jean d 'Angé ly . Il é ta i t en 
re lat ions a v e c un ant iquaire de Par is . 

La mort mystérieuse 
du comte de Montefiore 

L.-s résul tats de l 'autopsie 

Par is , 6 mai- — Le directeur du labora
toire de coxicologie , M. Kohn Abrest , chargé 
l*ir le juge d' instruct ion. M. Bacquart , de 
inocéder à l 'ana lyse de s v iscères pré levées 
s u r le corps du c o m t e Gérard de Montefiore, 
a (astral cet après-midi le résultat de ses 
recherches . 

I. 'exauicn ne démontre nul lement que la 
mort du jeune h o m m e soit due A un empoi
s o n n e m e n t . 

L 'examen va cont inuer a v e c MM. Kl ing , 
directeur du laboratoire municipal , et Gau
cher , nrofesseur A l'KcoIe de pharmacie . 

D'autre part, l 'enquête de la police, dont 
le Jeans a en mains les résultats , confirme 
les déclarat ions la i t e s l'Or Mute Boux , a m i e 
du défunt . 

LE DRAME 
de Lannion 

La comtesse de Kermuon 
devant les assises 

desCô(w*to.Norc 

LES LIVRAISONS EN NATURE 
Paris , ti mai . — Le - 1 avr.l dernier, lu 

commiss ion des réparations approuvait le 
rapport ct le règ lement établ i s , pour la pas
sat ion des c o m m a n d e s et, l 'exécution par l 'Al
l e m a g n e d e s l ivraisons eu nature fa i tes eu 
exécut ion du plan L a w e s . par le comité spé
cial germano-a l l i é qu'avait inst i tué l'an
nexe II de l 'accord as) Londres ct que prési
dait l'arbitre suédois M. Marc W'alleuberg. 
De sou côté , la g o u v e r n e m e n t a l lemand don
nait sou adhés ion à ce règ lement , qui devait 
entrer en v igueur le 1 e r mai . 

Or, le gouvernement de Berlin vient de 
faire des object ions a la partie du règ lement 
qui v ise r é t a b l i s s e m e n t des traite-» pour le 
p a y e m e n t des prestat ions en nature. Le eo-
ni i iô spécial , t enant c o m p t e de ces objec
t ions , v a apporter cer ta ines modif ication» au 
cègiomsot; dont la pusVlicntitiu es t , de c e fa i t , 
re lardée de quelques jours. 

» • 

Les Soviets ne plaisantent pas 
avec l'instruction militaire 

Moscou, ti mai. L'organisation de Tarmée 
rottife prévoit , pour les jeunes conscrits, un 
certain délai de préparat ion militaire avant 
leur incorporation. Ix- fai t suivant donnera 
une idée de la risueur avec laquelle cette pré
paration e-L réglementée. H i e r ont été jugés , 
dans la irraiiile salle du Soviet de la garnison 
de. Monta», devant un public nombreux de 
futures re i tues . trois jeunes ouvriers accusés 
d'avoir manqué pendant s ix semaines, les 
séances de préparation militaire. Les inculpés 
ayant reconnu les faits et n'ayant p u en don
ner d'excuse valable, ont é té condamnés à un 
mois et demi de travaux forcés et dix roubles 
d'amende, avec rétrogradation provisoire d'un 
ran;» dan- l'échelle des traitements Je leur 
syndicat. 

Ce f u t une tragique destinée qna colle 
rie J e a n - B a p t i s t e - r r a n e o i s - B u g e n a - B o g e r Lf 
Koux. c o m t e d e K e r n t n o u : . . . 

Nul le pourtant n e semblai t devoir être 
plus t e l l e . 

Tragique des t inée , que devait tiaaar la 
fa ib les se d'un caeur .1 la fols trop généreux 
e t torp m a l a r m é pour la v i e . 

Vers l 'année 1 8 9 0 , Roger de Eerninon 
étai t e n g a g é vo lonta ire d a n s un régiment 
d'Airiqne, A Jionc. C'était un superbe cava
lier au cœur ardent , à la j e u n e s s e enthou
s ias te , dont la v i e s 'écoulait un peu impa
t iente en cet exi l lo inta in . 

Ains i rencontra-t- i l uu jour ce l l e dont le 
sourire deva i t lui ê tre fa ta l . 

N é e de parents m i s é r e u x , v e u v e d 'an o u 
vrier cordonnier dont , a r e c sou pe t i t XUie, 
elle a v a i t d û fuir l e s brutal i tés e t l'Ivro
gnerie, Louise -Suzanne T h e o l a s tra înai t une 
v i e l amentab le sur l e s p l a n c h e s de» c a f é s -
concerts . Mai» e l le é ta i t j e u n e , e l l e é t a i t 
jol ie . Roger de Kerninon é ta i t seul- B i e n t ô t 
il s'éprit pour el le d'une pass ion s i fo l l e que 
non seu lement il l ' emmena e n France , l 'Ins-
t s l la a Bres t a v e c son fils e t sea parents , 
m a i s a u bout de trois a n s , e n dépi t d e s sup
pl icat ions d e s s i ens , de l ' indignat ion de t o n t e 
la v ie i l le c t fière noblesse bretonne, lui 
donua son nom. son titre, sa fortune 

D é s lors, c e fu t p e u à p e u l e calvaire . 
Impér ieuse , autoritaire , non é t a l e m e n t sa 

f e m m e imposa i t sa c o n s t a n t e vo lonté , m a i s 
e l le e n ava i t fai t son e sc lave , a u point , d i 
ront l e s t émoins , qu'el le c o m p t a i t sou par «ou 
l 'argent qu'e l le l o i donnai t , foui l lant juaqnu 
dans s e s poches pour survei l ler ge i p l u s m e 
n u e s dépenses . 

Cependant l 'accusat ion dira a u s s i q u ' e u e 
a imai t la v ie ag i t ée de s v i l l e s e t l e s é m o t i o n s 
v i o l e n t e s du • j e u , p e r d a n t à Monta-Car lo 
des s o m m e s i m p o r t a n t e s . A ins i , d e 1 9 0 2 il 
l a i t , le c o m t e dut- i l vendre pour 2 - 9 . 0 0 0 f r. 
de b leus e t 3 5 . 0 0 0 francs d'arbre». . . Ce. 
n'étai t pas assez . L'u jour, elle" ex igea la 
v e n t e d u c h l t e a u fami l ia l . L e c o m t e e s s a y a 
bien de résister. Il é ta i t trop f a i b l e ! E t c 'est 
eu pleurant qu'il dut s i g n e r l 'acte do v e n t e . 
l»our une misère , 2 4 8 . 0 0 0 francs , l 'ancestral 
manoir p a s s a dans les m a i n s d e m a r c h a n d s 
de fonds 

Cependant , de son coté , l e comte . las de 
ce t t e v i e atroce, n'était poiut , d i t -on , a u s 
chercher quelque consolat ion e x t m c o n j u g a l r . 
Et c 'es t a ins i qu'un jour sa f e m m e appr i t 
que, depuis trois uns , non seulement 11 «Tai t 
une amie . Mlle Bernardine Nede lec . une 
jeune Bretonne , qui parait l 'avoir e iucèr i -
meut a imé, mai s encore qu'il avait pour e l le 
emprunte 1 1 4 . 0 0 0 f raucs . 

Est-i-e cela qui déc lencha le drame? 
Mystère . Toujours est-Il que le 21 août. 

dans la chambre qu'ils occupaient dans 1'' 
pavillon de M* l ' ieury, le n l s du premier lit' 
de la comtes se , devenu notaire h Lannion. 
des coups de feu re tent i s sa ient brusoueme. i t . 
et , une main trouée, le v i s a g e en sa n g la n té 
et percé d'une balle, le malheureux comte 
se précipitai t hors la chambre . 

Transporté à la cl inique du docteur vAoré-
gap . l e s blessures n e furent point juaste" 
morte l les . Toutefo is , il fal lut extraire la bail • 
loyée dans le maxi l la i re : un oedème pulm•>-
nairc se déclara s o u - l i n n u c n c e du chloro
forme et, brusquement , le malheureux mou
rait. 

Lavcouite avai t succombé a une sfTeclioii 
P'.lnvonaire. la blessure avai t é té uii^e sur le 
compte d'uu a c c i d e n t : l es obsèques furent 
p i e u s e m e n t , c é l é b r é e s au petit c imet ière du 
l ' ioulecu, anc ien fief des c o m t e s de Kerni
non ; la v ie de la pet i te c i té de Lanuiou , un 
instant troublée, reprenait son cours normal, 
quand brusquement ce fut un coup Je théâ
tre : l e s parentes du c o m t e Mlle) de Ville
neuve e t la comtes se de Saint-Pierre , por
taient plainte et . quarante-hni t heures après , 
d a n s le cabinet m ê m e de M. TrucUelut, j u g e 
d'instruction, la c o m t e s s e de Kerninon étai t 
éerouée c o m m e meurtrière de son mari . 

La parole e s t m a i n t e n a n t aux jurés à qui 
cet te affaire sera soumise vendredi . 

DERNIÈRE HEURE 
les opérations 

ies groupes français 
sar te front Hort du Maroc 

Banal . 8 mai. — .1 VOmett, le croupe é a 
n j fcaW Coitunbat a effectue une reconnaw-
staaaé élans le mu6»if du Bibane. 

1] a t r o m é eeUe position lorteineut orgsui-
.sàn e t tas l isières du villae-e et du bots aelide-
m t a t fortfflées, avec des ligne* de iranuhées 
«ajeassMÙnsu et étagnes. Il e-t rentré au bivouac 
M M « v o i r l ivré combat. 

La-fitoetirm dans tv secteur est -Ut ionna l i c . 

4«t C'fulrt, le groupe Freydcnbrj» sAtat 
rsa-v» a w laf hauteurs as la rev-mn de Taoanat , 
osa**) • aatsevées mares un violent combat, au 
«aaaanrantruel U a brillamment repoussé de vio-
sssrtsa eancre-attaques. 

UmtSUBÙ avait mii en ligna plusieurs mil-
bans d*knns(^f,. dss> tribu» limitrophe» de notre 
ljxne, aonteaus p a r d'importants contingents 
rapEtna-Bn T wain - , 

La vsoaitsBn Ho Taounat est ainsi dégagée. 

Çtej nomkreux eadavres ennemi» sont restés 
aaWè* t a o s a n . Mosat avens fa i t des prisonniers. 
Oh «anstau « uopdait u n e forte impression sur 
*s) IsssaW titrai «a, dont las pertes sont eonsidé-

A GENÈVE 

Ile discours de 1. M - l m r 
i la MfNR 

{at anto^Miiiaiii a rayonne, toute la journée, 
nssU-asa t a l u i s avoiainant Taounat. D a n s la 

ta val ise dn Lèbe. des «rroupe» de part isans 
r t tans t vers l e >'ord des infiltrations enne-

i-saUMSl ï 
. . . . • • . i—., n'a é té tentée par 
dans le secteur du groupement Lam-

oo M î sWtŝ cotemt; 
• mai . — Voici I* p r o g r a m m e 

s i d« la conférence de la P e t i t e - E n t e n t e 
trot s»» i*»«- l»a à Jaucarcat l e s », 10 e t 1 1 mai : 

1* aavanaaaVa < • vnaa sur la pol i t ique gé né -
ra le ; t * rsrpporta d e s m e m b r e s de la P e t i t e -
•senante a v e c l a H o n g r i e (budget , doaarme-
ra«nt) ; 9* rapports d e s m e m b r e s d« U P « » 
r f U - t n t s n t e a v e c l e s E t a t s r e l s l n s : 4* ques 
t ions spéciale.» ( R o u m a n i e et T c h é r e s l o v a -

Yougos lav ie . Tchéco-

Genève . <> mal. — Au délnit de la séance 
de <et après-midi , M. l'aul Boneour, dé légué 
de la Fr.nni.', a pvsf la parole d t v a u t la 
(-'onférence internat ionale panai le contrôle 
du commerce des arn.es et dés m u n i t i o r s di; 
guerre. 

M. r.om oitr a c i i inmencé par .ipporter le 
saint de l t P.éiiulili<;ue française à i o u t t s l e s 
nations représentées i la Conférence. 11 a 
eEwnite entrepris de définir avec e s a c t i l u d e 
la i.'.cue de la (, 'onféreuee; il • relié le pro
blème du c o m m e r c e de s «l'Oies à ceitii de la 
sécurité générale . 

L'objet de la Conférence, a-t-il dit, n'est uas 
d empêcher le eomiueree des arme», pareil objat 
dans l'état il insécurité présente du inonde, se
rait impossible, fl s'agit d'organiser la tiubli-
•ité du commerce des armes. Il s'agit de trans
poser le commeree des armes et du matériel de 
guerre du droit privé dans le droit public. Nous 
vouions empêcher les armements e lande-tns et 
rendre IPS Ktats eux-mêmes responsah.es des 
fourniures d'armes faite» a d'autres Ktats: le 
tont est de trouver la formule qui traduira dans 
les laits, autre noble ambition. 

Holon M. l 'aul Besncour, une conveut ion 
s u r l e c o m m e r c e d e s a r m e s do i t ê t r e c o m 
plétée par une autre convent ion sur la fa 
brication «des a r m e s . 

La représentant da la t 'raace a l o n g u e m e n t 
ins i s té sur la néceaetté de caa (taux contrôles . 

B t M. P a n l Boncssur de conc lure: 
La réduction d*s armements n'est pss une 

simple opération» de l'esprit: depuis 1* guerre, 
non» en poursuive» U réalisation. »t il a'ast 
îueune des décialees prises a Genève qui n'ait 
rendu à ce but. L'n massent, on a cru nenvetr 
atssatntre « h t s t r « u hmisattoa «««certes et 
velsntairs d«a srmemaat*. e t pals l'on s'est 
snereu que 1s sécurité s» dépend pas é« la ota-
rksasatiaue, Alor». on s'est «riante vers las 

|l usetss: projets d'assistsnee mutaelle. p n t e e o l e 
«le Uenéve. qui n'étaient qna éea eseéee* de mise 
«n «eurre du pacte général de la fl.IXK. 

Kelisnt le présent an passé, acceptant toute 
suggestion, dit-il, u n s amertume poar hva et). 

,ie<tions qui nous «ont faites, nous semsueerons 
tidé|ss S notre idéal, qui est l'organisation inter-
iistHmaie de la sécurité sans ««as i le toutes les 
solutions parusUes ds problèmes ««coadairex se
raient fn"Péfsii'c» e t toua-aos «Sorts irsini. 

Par les a p p l a u d i s s e m e n t s qui mil aiei ici iU 
ce discours et par l e s fé l ic i tat ions nom
breuses que son auteur a reçues, on a pu cons
tater que le dé lègue de la Franco . ivai t tra
duit avec autant de fidélité que d'éloquence, 
h sent iment njnast-nnnntsne de la Conférence 
an regard des problèmes qui s'offrent A ses 
df l ibérat ious . 

L E S A U T R E S COMMUNICATIONS 

Après le discours de M. l 'aul-Boncour, le 
profeeeenr Dupriex. dé légué de la Kelgique. 
• «leinandé que la l iberté du c o m m e r c e e t du 
transi t parfaitement, l i c i tes d e s a r m e s de 
sport et de défense personnel le so ient assu
rés. 

I.c premier dé légué d e l 'A l l emagne . M. 
Ii l l ckbardt . a déclaré que la dé légat ion al le
m a n d e se fé l ic i te de l 'accueil s y m p a t h i q u e 
oui lui a é té réservé et v e n t col laborer :1 
l t e u v i e Importante qui fait l 'objet d e s dé
bat s d e la Conférence . 

Les proposit ions du bureau ont été adop
tées . 

La c o m m i s s i o n généra le «e réunira de
main a i l ) h. 3 0 et la commis*ioi i technique 

LE 
31) de l 'après-midi 

SCRUTIN DE IAUL0TTA6E 
OU 10 MAI 

Un appel 
du Parti républicain démocrat ique et social 

Parla, 6 mai. — Le Comité directeur du 
PParti républicain démocrat ique et social 
s'est réuni sous la prés idence dr M. Bat ler , 
vice-président, d u Sénat , prés ident du Part i . 

L 'as semblée a e x a m i n é la s i tuat ion H su
je t de.» é lect ions munic ipa les Tour le deuxiè 
me tour de scrutin. Après une. d iscuss ion 
il laquel le ont pris part M M . Bat ler , Paul 
Heyuaud. P- Flnndin . Tai l lan . Punch , L a . 
farce . Maurice Quentin, Louia Klotz , M a m e -
let, l 'assemblée a voté à l 'unanimité la m o 
tion s u i v a n t e : 

I.e Parti msjeMIasia d<nonati«u» m social, S«aass> 
lant qu'il raaull* d'un prwoiiar lumen do» résullsu 
du arrutin de dimsurhe, que te (.'sriet s perdu dsns 
1rs ville» plus de 15 0/0 de» voix qu'il avait obtsnuei 
1s 11 mai: qn« es reenl set ta preuve «us Isa yeux 
isatsMaesnt à s'ouvrir ésvsat lss périls «us s s poli-
li«ua fait courir su psjra; qu'au surplus, ésas lss 
osBsmnna» rnrale». un grsad ueaibre de municîpslilés 
esrtalliates ont été battue»: qu» ces résultats du pre-
mlar tour permettent d» prévoir svsc certitude l'sfrra-
vstion des portas du Canal, disss«»H» pesessiu : tait 
ajspsl aux republirams pour contins» ésas 1» pays 1» 
I—f S|«i entrepriie contra une politique qus les fsiuj 
«as delà dSisTouéi. 

Les «aaérances d u Part i rtnéical 
e t radital -aocinl is te 

Par i s , 0 mal . — Le bureau du Comité 
exécut i f r a d i c a l et radica l - soc ia l i s te , a v o t é 
u n ordre d u jour par lequel il s e réjouit dea 
résu l ta t s «lu aorntln du • m a l l » 2 f . et af f irme 
la n é c e s s i t é de mainten ir e t de réal i ser au 
• e e o n d tour, par une appl icat ion s tr ic te do la 
dtecipl ioe réiHlbUeaiu*. la Cariai d e s g a u c h e s 
te l qu'il a e t * d é l a i par l e s c o n g r è s d o part i 

Les négociations franco*msses 
Pat i". ti mai . — 'Vai l les certaine»! informa

tions, le- experts tas tae lers français et russes 
seraient sut' la point de se mettra oticielle-
ment d'accord au sujet de l 'évaluat ion du 
montant de la dette contractée par le gouver
nement t sar i s te v i s -ù -v i s des porteurs fran
çais . Vu document cons ta tant i et accord se
rait procha inement s igné par les représen
tants des g o u v e r n e m e n t s français et russe. 

La fête de Jeanne d'Arc à Paris 
Paris , t; niai. — Lu Ligue des Patr io tes 

communique uni; note dans laquelle «die 
exprime s i - Mtgratn de l ' interdiction (Je tout 
cortège , d imanche prochain . .1 l 'occasion de 
la fê te de J e a n n e d'Ave, et déclare renoncer 
donc, dans un profond sent iment de tr is tesse , 
a former d imanche prochain son cortège tra
dit ionnel en l 'honneur de J e a n n e d'Arc. 

Mai el le H réserve d 'envoyer des dé léga
t ions déposer, en son nom. au pied de la 
sa inte de la Patr ie , sous forme de pa lme ou 
de couronne, l 'hommage de sa piété, de sou 
respect et de « in éternel le grat i tude. 

Les obsèques de Clément Ader 
Murel , ti mai . — Ce niatiu ont eu lien 

aux frais de l 'Ktal. les obsèques de Clément 
Adur. le père de l 'Aviat ion, au mil ieu d'une 
f ortie considéra h i c 

M. l a u r e n t - E y n a c . soit.- .secrétaire d'KMt 
i\ l 'Aéronautique, représentait le Gouverne-
meut , ent «ire du c o m t e de la Vaulx , prési
dent de l'Aéro-Cluh <> France , at de M. rie-
cond, préfet de la Haute .Garonne . 

L'n imposant cortège suivait e cercni i l qui 
d isparaissa i t s o u s l e s couronnes et l e s gerbes 
de fleurs. 

L e s a v i o n s du centre de Toulouse , v o l a n t 
très bas . laissaient, tomber d e s bouquets de 
fleurs sur le cercuei l . 

Après la cérémonie re l ig ieuse , célébrée en 
grande pomi>o en l 'égl ise de Muret , le cor
tège s 'est rendu a u c imet ière , où d e v a n t le 
caveau , d e s discours ont é t é prononcés , 

• 
A LA COMMISSION 0 6 5 R E P A R A T I O N S 

Taris . « mai . — Hier mardi 5 mai . i 
15 h. ;*l», il a é t é procédé t l a Commiss ion 
dea réparat ions , » 1* s i t a a ' u r e d u règlejnant 
financier d e s prestat ions v i s é e s a u x arttclea 
S a l'J et de r a n ' a n g e m e n t du - S ju in 1 0 1 0 
concernant l 'occupation mi l i ta ire d e s terri
toires rhénans . 

Ce règ lement a été élaboré eu exécut ion 
d'une décis ion do la Conféreneo dea A m b a s 
sadeurs , dn 1 " n o v e m b r e l » 2 é , par un c o 
m i t é paritaire comimaé de représentant» br l . 
tanniques français , i ta l iens et a l l e m a n d s . 

L I S ATTENTATS COMMUNISTES A PARIS 
Paris, B mai. — M. Bantsud. juge d'instruc

tion, «près avoir entendu eroedques témoins, ce t 

H»»s*W»nm«ss»e»n-ssassaasaassssmnnmsm-s—ss—se, 

après-niul:. a suspendu son interrogatoire pour 
te rendre adirés d i Procureur de la Républiqae, 
M. Prouhai-ani. avec leiiue' il a eu un ions en
tretien, puis ensuite avec le Procureur ïêuêra. , 
M- MsWrdtan. 

A la lin de !a journée, la nouvelle c i n u l i i t 
nue de nouvelles pcruiiisitious avaient été or
données s i demiciie de trois communistes no-
UaTCS. 

La femme Gaillard 
accusée de vol a a bureau de poste d'Oriay 

est acquittée 

Versail les , 0 mal. — La femiue tJaiilard 
ami comparaissa i t devant la Cour d 'ass i ses 
de S e i n c c t - O i s c pour accusat ion de vol de 
bi l lets de banque e t de va leurs au bureau de 
poste d'Orsay, après une courte délibération 
du jury , a été acquittée . 

« i 

Une grave explosion 
dans un pensionnat dijonnais 

LA DIRECTRICE TUÉE 
lM.ion. • mai. — l 'ne terrililc rsploaloa 

s'est produite ce mat in a s heures , d a u s une 
pension de j eunes filles A Dijon. 

I^i chaudière dn chauffe-bains a été ré
duite eu m i e t t e s . 

Mlle Bcrthc Biron. l o ans , d iroe l t ice de 
hs pens ion , a é t é tuée par un éclat de bois 
qui l'a a t t e i n t e nu front. 

Les d é g â t s eoSst importants . 
s> 

UNE AFFAIRE DE TRAHISON 
EN ALLEMAGNE 

Berlin, C mai. — U n e douzaine de suje ts 
a l l emands et polonais o n t é t é arrêtés à 
Breslau. sous l i n e u l p a t i o n de trahison et de 
divulgat ion de documents mi l i ta ires . 

» . • • • 

COURTES DÉPÊCHES 
— La gsaéaraaris «e Basons s prortéé I l'arres

tation de ta femme Maria l.améicar. âree it SS sas, 
domiiitiée i Beion... S, rue Frsneiaio V'ertsr. «ui svsl» 
ctranclo son mari. 

— I * rsitf aérien Boas-BsjBos-Ayrss, auquel doit 
prendre part d'Annunvto, est sTourné. Ces slsataasssnt 
s povv bat d'*tudier ts réslisstian d'us pr«jst 4'ss» 
raplsar plus rrando et une prspsritioa tcekaiqas plus 
SSSSsSSStS. 

—- Ii« prises a*W|a de «srbis. ronfaraéaept s 1s 
décision prise touchsat son iselssjsat. o*t arrivé dsos 
osa domains d» Balte. 11 »>t sccasspsroé du dr Foimi-
rovitrb, qui veillsr» sur »s psrssaur 

W A T £ f . - P 0 L 0 
LES ENFAVTS SE VEPTUND A BBUXE B». - -

Knl'snti U» .Neiuune dr Toutcoiur et Is C'.N. ds 
liruxellen surs lieu -amtji SsvEj » -0 le, sui Baiu» 
bt-Sauveur, » bruselle-. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
GRAND MATCH MHJTAIXE A BXTJZUXES — 

Asstsdi. il mai. a 18 h . sur 1s tersrin du Bayai ilsrui.-
Club da Brusallrs. eiaod malrk entre l 'dô'Ps maliu-
nale oailitaire baies, asansnle du tournoi iasaraatisjist, 
et les joueur» intersstiessux bslses ayant fait parti» 
da l'armée dea campagnes pssdact la asarrs lSts-

IWMM 
LES CODBSE8 A O I L U S K du BsrcrssU • su l 

Prix Usrittal (3.nue fr„ 2.40U m.). — 1, «an, 
.suici (lletmeiil); .'. Ouonian, 3. Ki.ict». — Nos 
plaré: l.ranu-ti. — Psn ssutuel; l'e»., H.00, ï.Su, 
S.00: pet., SJ.5U, XO.OO, '.COU. 

Prix Bt-Cmtsr* Kl.ivu tr., l.Ouo ai-). — L I.svel 
tlsseasa); t. Mis. tddv: i. tleeter. — ùoa plscéa: 
trancieur. iloc-r. — Pjri Jiutu*!: Ps»., ii.io, 
•it.it, 17.3'J: pel.. 1BS.30, 47.0e, S3.U0. 

Prix Heelie (;.juu tr.. ;.30u m l . — t. Oe du 
Htcii I s S m w ) ; ; . Psntst», a. Uajaaeme. — .v«» 
I i i . - : U;»mer, -Mvemiuc. Kroumir, Ilauiunrur, Sou. 
dard. Su>!as. — Pari mutuel: Pca., «7.00, l l . i e , 
S.ee, 7..M1: ne.'. 41.iu. 14.U0, n^iu, tO-1P. 

Oraud Prx ds la Socsté «parts* 4a t-yt r u n 
[lo.uoo /r., .'.400 1».). — I. k'-siatur (StMt). : ï , 
J-.ù.ia. J. tscsdrlic. — Non p'.scé». K»pêrsnce, K«-.tar, 
K.happée, K>.t>rsise. — Par mutael: Pss., 1Ï.00, 
S.OO, 6 Ou. 6.00; pe! . 3.-.S0. 7.0e, 10.09, «MO. 

Pra Baaae .'. 50u (: , ..«oe m.). — t. tVars*iK (fit-
I,au.crl : .'. t'artabellt. 3. Zulle. — Nsa Maeda: Pro-

I. iiians, Oldsiii. — Pari mutuel: Pss., î«.S0, S.5U, 
Hs.0'0: p.-!.. -.'O.oe, 7.00, S.SO.* 

Prix HSrnsnl (1.000 fr . '.'.200 ro.). — 1. Milsdf 
(slsrlent): S, HmiW. J. Jol!» Médium. — Noa-pl>-
.': Prophète. — Pari mutuel: P e i , 10.30, «.OC, 

B.oo: »*i„ ie.ee, t-to. O.UO. 

N SporùWS 

•MCI 
UK OBAHD ÛAJLA A sWVSSIilaB*. — Il y s»«il 

inonsement ds ponde à Is sslrss orgaalsés par le 
NstiMsl Boxtsw-L'lBb. au Tbsatrs ds Varie. S Bssuest-
lee. BSsnllau leobsiqnsa 1 

Pesasats sa 10 reanda de 3 ssmass*. — I.smroeas 
rainijueur de Verbssfsn, psr abandon su 6s rnnsd: — 
l'an» (BrvixaUsal vsisquour ds Osrdsn tMsroesInl. 
sus potal»: — Vslly (Lidf*) vaiuquaur ds Hassii 
(Marocain), par knock-out su 7« rmiad: acilliaa 
éUMassuon d> BJaaiquo et 4'ïarops) »aia«u»u ds 
ïoavsai, par abasàun «u Se-sTeand. 

COTONS* 
LJVXsXsPOOl» « SMi. 

Veau». 18.000: importa nos», 1.MI; Aaslricsi», 
kwsse 17S-J3; Bresilisn. bsusss 17; ssirpUaa, ksusse 
20 s Sô, 

B^W^BUAafa, • sud. 
Osaaas sCddllsa tTalead. —• DispssiibU. 2» S i ; _ 

Cotes» * ssssss t Juillet. 3S.H7-41; est.. 21.37-59. 
HsW.TOBX, «ai. 

tTLOTVBE. — Oetssu MlddUma iTsaaad. — l>ùpo-
nible. ÏS.S5; — A terme ! «sir janvier, 32.S3-S4; if. 
vrisr, 2'2.BS; tsars. 2».OS; avril, ineoté; «Mi JS.tSSO 

In. 23.2S: juUKtt, 3S.3S-3S; ss t l . tS.JT; ntUspi i 
.17; sstekre. î ; .9 j .»a; uoTsaobre, SS.M; ilteeaibi 

BBCSTTBS 
«nx psrts ds l'Atlssrtispn. ïOOO; s u swrts du 

^ ^ ^ ^ ^ l ' s t T ' ^ M 

juin. 

277.00; ssplembl 
. i • ••»»-• u iisiesiH, «.pu; -s» 

6ur jsavier. J«fca«; «»«a. S«4-O0; JatUev, 
•*—•— 3S8.ee; «SSMSSSSSS. m » . 

Marché des changes è P Etranger 
«a sseeeresn « xsel ls*«a 

Londres : Sur Parla, 03.035; sar BraxelUs. t* '* 3 ' . 
K».'. hors basque, 4 1/i k * » / l« ; Prtt k essrt tsrats,' 
s • . a s . 

brusoueme.it
arn.es
responsah.es
�it.it
ie.ee
3S8.ee

